








  La face cach��e des choses

  



La face cach��e des choses
	La face cach��e des choses
	Première section.

Introduction	1. L'occultisme  


	2. Le monde dans son ensemble


	Deuxième section. Comment nous sommes influencés	3. Par les planètes
	4. Par le Soleil
	5. Par un environnement naturel
	6. Par les esprits de la nature
	7. Par les centres de magnétisme
	8. Par des cérémonies
	9. Par les sons
	10. Par l'opinion publique
	11. Par des événements occasionnels
	12. Par des êtres invisibles
	13. Notre attitude envers ces influences


	Troisième section. Comment nous nous influençons nous-mêmes	14. Par nos habitudes
	15. Par l'environnement physique
	16. Par les conditions mentales
	17. Par nos divertissements


	Quatrième section. Comment nous influençons les autres	18. Par ce que nous sommes
	19. Par ce que nous pensons
	20. Par nos actions
	21. Par la pensée collective
	22. Notre relation avec les enfants
	23. Par notre relation avec les règnes inférieurs


	Cinquième section. Conclusion	24. Les résultats de la connaissance
	25. Le chemin vers la voyance





  
    	
      Title Page
    

    	
      Cover
    

    	
      Table of Contents
    

  




La face cach��e des choses

Le côté caché des choses

C. W. Leadbeater




Première section.

Introduction




1. L'occultisme  



Le terme « occultisme » a souvent été mal compris. Dans l'esprit des ignorants, il était encore récemment synonyme de magie, et ses adeptes étaient supposés être des praticiens des arts noirs, vêtus de longues robes écarlates couvertes de signes cabalistiques, assis dans des environnements étranges en compagnie d'un chat noir comme familier, préparant des décoctions impies à l'aide d'évocations sataniques.

Même aujourd'hui, et parmi ceux que l'éducation a élevés au-dessus de telles superstitions, il subsiste encore beaucoup d'incompréhension. Pour eux, son origine du mot latin occultus devrait expliquer immédiatement qu'il s'agit de la science du caché ; mais ils la considèrent souvent avec mépris comme absurde et peu pratique, comme liée aux rêves et à la divination, à l'hystérie et à la nécromancie, à la recherche de l'élixir de vie et de la pierre philosophale. Les étudiants, qui devraient pourtant être mieux informés, parlent sans cesse comme si le côté caché des choses était intentionnellement dissimulé, comme si la connaissance à ce sujet devait être accessible à tous, mais était délibérément retenue par le caprice ou l'égoïsme de quelques-uns ; alors qu'en réalité, rien ne nous est ou ne peut nous être caché, sauf par nos propres limites, et que pour chaque homme, à mesure qu'il évolue, le monde s'élargit de plus en plus, car il est capable d'en voir de plus en plus la grandeur et la beauté.

On pourrait citer comme objection à cette affirmation le fait bien connu que, lors de chacune des grandes initiations qui marquent la progression du néophyte sur la voie du progrès supérieur, un nouveau bloc de connaissances bien défini lui est donné. C'est tout à fait vrai, mais ces connaissances ne peuvent être données que parce que le destinataire a évolué au point de pouvoir les saisir. Elle n'est pas plus cachée à l'humanité ordinaire que la connaissance des sections coniques n'est cachée à l'enfant qui se débat encore avec les tables de multiplication. Lorsque cet enfant atteint le niveau où il peut comprendre les équations du second degré, l'enseignant est prêt à lui expliquer les règles qui les régissent. De la même manière, lorsqu'un homme s'est qualifié pour recevoir les informations données lors d'une certaine initiation, il est immédiatement initié. Mais la seule façon d'acquérir la capacité d'assimiler cette connaissance supérieure est de commencer par essayer de comprendre notre condition actuelle et d'organiser notre vie de manière intelligente en tenant compte des faits que nous constatons.

L'occultisme est donc l'étude du côté caché de la nature ; ou plutôt, c'est l'étude de la nature dans son ensemble, et non seulement de la petite partie qui fait l'objet des recherches de la science moderne. Au stade actuel de notre développement, la plus grande partie de la nature est encore totalement inconnue de la majorité des hommes, car ils n'ont développé jusqu'à présent qu'une infime partie des facultés dont ils disposent. L'homme ordinaire fonde donc sa philosophie (pour autant qu'il en ait une) sur des bases tout à fait inadéquates ; ses actions sont plus ou moins modelées en fonction des quelques lois de la nature qu'il connaît, et par conséquent, sa théorie de la vie et sa pratique quotidienne sont nécessairement inexactes. L'occultiste adopte une vision beaucoup plus globale ; il tient compte des forces des mondes supérieurs dont l'action est cachée au matérialiste, et il modèle ainsi sa vie en obéissant à l'ensemble des lois de la Nature, au lieu de se référer occasionnellement à un fragment infime de celles-ci.

Il est difficile pour l'homme qui ne connaît rien à l'occultisme de réaliser à quel point ses propres limites sont grandes, graves et omniprésentes. La seule façon de les symboliser de manière adéquate est d'imaginer une forme de conscience encore plus limitée que la nôtre et de réfléchir en quoi elle différerait de la nôtre. Supposons qu'il soit possible qu'existe une conscience capable d'apprécier uniquement la matière solide, les formes liquides et gazeuses de la matière étant pour elle aussi inexistantes que le sont les formes éthériques, astrales et mentales pour l'homme ordinaire. Nous pouvons facilement comprendre qu'une telle conscience ne puisse avoir aucune conception adéquate du monde dans lequel nous vivons. La matière solide, seule perceptible par elle, subirait constamment de profondes modifications, pour lesquelles aucune théorie rationnelle ne pourrait être formulée.

Par exemple, chaque fois qu'il pleuvait, la matière solide de la terre subissait des changements ; dans de nombreux cas, elle devenait à la fois plus molle et plus lourde lorsqu'elle était chargée d'humidité, mais la raison d'un tel changement serait nécessairement totalement incompréhensible pour la conscience que nous supposons. Le vent pouvait soulever des nuages de sable et les transporter d'un endroit à un autre, mais un tel mouvement de matière solide serait totalement inexplicable pour quelqu'un qui n'avait aucune conception de l'existence de l'air. Sans considérer d'autres exemples de ce qui est déjà si évident, nous voyons clairement à quel point serait désespérément inadéquate une telle conception du monde, telle qu'elle serait accessible à cette conscience limitée à la matière solide. Ce que nous ne réalisons pas aussi facilement, cependant, c'est que notre conscience actuelle est tout aussi éloignée de celle de l'homme développé que cette conscience supposée serait éloignée de celle que nous possédons actuellement.

Les étudiants en théosophie connaissent au moins théoriquement l'idée que tout a un côté caché ; ils savent également que dans la grande majorité des cas, ce côté invisible est bien plus important que celui qui est visible à l'œil physique.

Pour exprimer la même idée sous un autre angle, les sens, grâce auxquels nous obtenons toutes nos informations sur les objets extérieurs, sont encore imparfaitement développés ; par conséquent, les informations obtenues sont partielles. Ce que nous voyons dans le monde qui nous entoure n'est en aucun cas tout ce qu'il y a à voir, et un homme qui prendra la peine de cultiver ses sens découvrira que, dans la mesure où il y parviendra, sa vie deviendra plus pleine et plus riche. Pour l'amoureux de la nature, de l'art, de la musique, un vaste champ de plaisirs incroyablement intensifiés et exaltés s'offre à lui, s'il se met en condition d'y entrer. Mais surtout, pour celui qui aime ses semblables, il existe la possibilité d'une compréhension beaucoup plus intime et donc d'une utilité beaucoup plus grande.

Nous ne sommes actuellement qu'à mi-chemin dans l'échelle de l'évolution, et nos sens ne sont donc qu'à moitié développés. Mais il nous est possible de gravir rapidement cette échelle, grâce à un travail acharné, afin de rendre nos sens tels qu'ils seront pour tous les hommes dans un avenir lointain. L'homme qui a réussi à faire cela est souvent appelé un voyant ou un clairvoyant.

Quel beau mot, « clairvoyant » ! Il signifie « celui qui voit clairement », mais il a été terriblement galvaudé et dégradé, à tel point que les gens l'associent à toutes sortes de supercheries et d'impostures, aux gitans qui, pour six pence, diront à une servante la couleur des cheveux du duc qui viendra l'épouser, ou aux établissements de Bond Street où, pour une guinée, le voile du futur est censé être levé pour des clients plus aristocratiques.

Tout cela est irrégulier et non scientifique ; dans de nombreux cas, il s'agit de simple charlatanisme et de vol pur et simple. Mais ce n'est pas toujours le cas ; prévoir l'avenir jusqu'à un certain point est possible ; cela peut être fait, et cela a été fait, des dizaines de fois ; et certains de ces praticiens irréguliers possèdent sans aucun doute parfois des éclairs de vision supérieure, même s'ils ne peuvent généralement pas compter sur eux quand ils le souhaitent.

Mais derrière tout ce flou, il y a une base factuelle, quelque chose qui peut être abordé de manière rationnelle et étudié scientifiquement. C'est à la suite de nombreuses années d'études et d'expériences de ce type que j'affirme avec force ce que j'ai écrit ci-dessus, à savoir qu'il est possible pour les hommes de développer leurs sens jusqu'à ce qu'ils puissent voir beaucoup plus de ce monde merveilleux et magnifique dans lequel nous vivons que ne le soupçonne l'homme moyen non formé, qui vit heureux au milieu des ténèbres cimmériennes et les appelle lumière.

Il y a deux mille cinq cents ans, le plus grand des maîtres indiens, Gautama le BOUDDHA, a dit à ses disciples : « Ne vous plaignez pas, ne pleurez pas et ne priez pas, mais ouvrez les yeux et regardez. La vérité est tout autour de vous, il suffit d'ôter le bandeau qui vous couvre les yeux et de regarder ; elle est si merveilleuse, si belle, si loin au-delà de tout ce que les hommes ont jamais rêvé ou prié, et elle est éternelle. »

Il voulait certainement dire bien plus que ce que j'écris ici, mais c'est un pas vers ce glorieux objectif de la réalisation parfaite. Si cela ne nous révèle pas encore toute la vérité, cela nous en donne en tout cas une bonne partie. Cela dissipe pour nous une foule d'idées fausses courantes et clarifie de nombreux points considérés comme des mystères ou des problèmes par ceux qui ne sont pas encore initiés à cette science. Elle montre que toutes ces choses n'étaient des mystères et des problèmes pour nous que parce que, jusqu'à présent, nous ne voyions qu'une infime partie des faits, parce que nous considérions les différentes questions d'en bas, comme des fragments isolés et sans rapport les uns avec les autres, au lieu de nous élever au-dessus d'elles pour les considérer comme les parties d'un tout puissant. Il résout en un instant de nombreuses questions qui ont fait l'objet de nombreuses controverses, comme par exemple celle de la survie de l'homme après la mort. Il explique beaucoup de choses étranges que nous racontent les Églises ; il dissipe notre ignorance et élimine notre peur de l'inconnu en nous fournissant un schéma rationnel et ordonné.

En outre, elle nous ouvre un nouveau monde en ce qui concerne notre vie quotidienne, un nouveau monde qui fait pourtant partie de l'ancien. Elle nous montre, comme je l'ai dit au début, qu'il y a un côté caché à tout et que nos actions les plus ordinaires produisent souvent des résultats que nous n'aurions jamais connus sans cette étude. Grâce à elle, nous comprenons le principe de ce que l'on appelle communément la télépathie, car nous voyons que, tout comme il existe des ondes de chaleur, de lumière ou d'électricité, il existe des ondes produites par la pensée, bien qu'elles soient d'une nature plus subtile que les autres et donc imperceptibles à nos sens physiques. En étudiant ces vibrations, nous voyons comment la pensée agit et nous apprenons qu'elle est une force formidable pour le bien ou pour le mal - une force que nous exerçons tous inconsciemment dans une certaine mesure - et que nous pouvons utiliser cent fois plus efficacement lorsque nous comprenons son fonctionnement. Une étude plus approfondie nous révèle la méthode de formation de ce que l'on appelle les « formes-pensées » et nous indique comment celles-ci peuvent être utilement employées à la fois pour nous-mêmes et pour les autres d'une douzaine de façons différentes.

L'occultiste étudie attentivement tous ces effets invisibles et connaît donc beaucoup mieux que les autres le résultat de ses actions. Il dispose de plus d'informations sur la vie que les autres et fait preuve de bon sens en modifiant sa vie en fonction de ce qu'il sait. À bien des égards, nous vivons aujourd'hui différemment de nos ancêtres du Moyen Âge, car nous en savons plus qu'eux. Nous avons découvert certaines lois d'hygiène ; les sages vivent en fonction de ces connaissances, et c'est pourquoi la durée de vie moyenne est nettement plus longue aujourd'hui qu'elle ne l'était au Moyen Âge. Il y a encore des gens stupides ou ignorants qui ne connaissent pas les lois de la santé ou qui ne se soucient pas de les respecter ; ils pensent que, parce que les germes pathogènes leur sont invisibles, ils n'ont donc aucune importance ; ils ne croient pas aux idées nouvelles. Ce sont ces personnes qui souffrent en premier lorsqu'une épidémie se déclare ou qu'une pression inhabituelle s'exerce sur la communauté. Elles souffrent inutilement, car elles sont en retard sur leur temps. Mais leur négligence ne nuit pas seulement à elles-mêmes ; les conditions causées par leur ignorance ou leur insouciance introduisent souvent l'infection dans une région qui, sans cela, pourrait en être épargnée.

Ce dont je parle ici est exactement la même chose à un autre niveau. Le microscope a révélé l'existence des germes pathogènes ; l'homme intelligent a tiré profit de cette découverte et a réorganisé sa vie, tandis que l'homme stupide n'y a prêté aucune attention et a continué à vivre comme avant. La clairvoyance révèle la force de la pensée et de nombreux autres pouvoirs jusque-là insoupçonnés ; une fois de plus, l'homme intelligent tire profit de cette découverte et réorganise sa vie en conséquence. Une fois de plus, l'homme non intelligent ne prête aucune attention aux nouvelles découvertes ; une fois de plus, il pense que ce qu'il ne peut pas voir n'a aucune importance pour lui ; une fois de plus, il continue à souffrir inutilement, parce qu'il est en retard sur son temps.

Non seulement il souffre souvent de douleurs physiques, mais il passe également à côté d'une grande partie des plaisirs de la vie. La peinture, la musique, la poésie, la littérature, les cérémonies religieuses, les beautés de la nature ont toujours un côté caché, une plénitude, une complétude qui dépasse le simple aspect physique ; et l'homme qui peut voir ou sentir cela dispose d'une richesse de jouissance bien au-delà de la compréhension de l'homme qui passe à travers tout cela avec des perceptions fermées.

Ces perceptions existent en chaque être humain, bien qu'elles soient encore inexploitées chez la plupart. Les développer demande généralement beaucoup de temps et de travail, mais cela en vaut largement la peine. Que nul ne se lance dans cette entreprise sans avoir des motivations absolument pures et désintéressées, car celui qui cherche à élargir ses facultés à des fins autres que les plus nobles s'attirera une malédiction et non une bénédiction.

Mais l'homme d'affaires, qui n'a pas le temps de consacrer des efforts soutenus à développer les pouvoirs naissants en lui, n'est pas pour autant empêché de profiter d'au moins certains des avantages tirés de l'étude occulte, pas plus que l'homme qui ne possède pas de microscope n'est empêché de vivre de manière hygiénique. Ce dernier n'a pas vu les germes pathogènes, mais grâce au témoignage du spécialiste, il sait qu'ils existent et il sait comment s'en protéger. De la même manière, un homme qui n'a pas encore les prémices de la clairvoyance peut étudier les écrits de ceux qui l'ont acquise et profiter ainsi des résultats de leur travail. Certes, il ne peut pas encore voir toute la gloire et la beauté qui nous sont cachées par l'imperfection de nos sens, mais il peut facilement apprendre à éviter le mal invisible et à mettre en mouvement les forces invisibles du bien. Ainsi, bien avant de les voir réellement, il peut se prouver de manière concluante leur existence, tout comme l'homme qui conduit un moteur électrique se prouve l'existence de l'électricité, bien qu'il ne l'ait jamais vue et ne sache pas du tout ce qu'elle est.

Nous devons essayer de comprendre autant que possible le monde dans lequel nous vivons. Nous ne devons pas prendre de retard dans la marche de l'évolution, nous ne devons pas nous laisser devenir anachroniques par manque d'intérêt pour ces nouvelles découvertes, qui ne sont pourtant que la présentation sous un angle nouveau de la sagesse la plus archaïque. « La connaissance est le pouvoir » dans ce cas comme dans tous les autres ; dans ce cas comme dans tous les autres, pour obtenir les meilleurs résultats, la glorieuse trinité du pouvoir, de la sagesse et de l'amour doit toujours aller de pair.

Il existe cependant une différence entre la connaissance théorique et la réalisation effective ; et j'ai pensé qu'il pourrait être utile aux étudiants, pour les aider à saisir les réalités, d'avoir une description du côté invisible de certaines transactions simples de la vie quotidienne telles qu'elles apparaissent à la vision clairvoyante - à quelqu'un, disons, qui a développé en lui-même le pouvoir de perception à travers les corps astral, mental et causal. Leur apparence telle qu'elle est vue au moyen du véhicule intuitif est infiniment plus grandiose et plus efficace encore, mais tellement inexprimable qu'il semble inutile d'en parler ; car à ce niveau, toute expérience se trouve à l'intérieur de l'homme plutôt qu'à l'extérieur, et sa gloire et sa beauté ne sont plus quelque chose qu'il observe avec intérêt, mais quelque chose qu'il ressent au plus profond de son cœur, car cela fait partie de lui-même.

Le but de ce livre est de donner quelques indications sur le côté intérieur du monde dans son ensemble et de notre vie quotidienne. Nous examinerons cette dernière en trois parties, qui ressembleront aux conjugaisons de notre jeunesse en étant respectivement passives, moyennes et actives : comment nous sommes influencés, comment nous nous influençons nous-mêmes et comment nous influençons les autres ; et nous conclurons en observant quelques-uns des résultats qui découleront inévitablement d'une diffusion plus large de cette connaissance des réalités de l'existence.




2. Le monde dans son ensemble

UNE PERSPECTIVE PLUS LARGE

QUAND nous regardons le monde qui nous entoure, nous ne pouvons nous cacher l'existence d'une immense quantité de chagrin et de souffrance. Certes, une grande partie de celle-ci est manifestement imputable à ceux qui en souffrent et pourrait facilement être évitée par un peu de maîtrise de soi et de bon sens ; mais il y en a aussi une grande partie qui n'est pas immédiatement auto-induite, mais qui provient sans aucun doute de l'extérieur. Il semble souvent que le mal triomphe, que la justice échoue au milieu de la tempête et du stress de la confusion rugissante de la vie, et c'est pourquoi beaucoup désespèrent du résultat final et doutent qu'il y ait en vérité un plan de progrès défini derrière tout ce chaos déroutant.

Tout est une question de point de vue ; l'homme qui se trouve lui-même au cœur de la bataille ne peut juger du plan du général ni du déroulement du conflit. Pour comprendre la bataille dans son ensemble, il faut se retirer du tumulte et regarder le champ de bataille d'en haut. De la même manière, pour comprendre le plan de la bataille de la vie, nous devons nous en retirer temporairement et la contempler d'en haut, non pas du point de vue du corps qui périt, mais de celui de l'âme qui vit éternellement. Nous devons prendre en compte non seulement la petite partie de la vie que nos yeux physiques peuvent voir, mais aussi la vaste totalité dont une grande partie nous est actuellement invisible.

Tant que cela n'aura pas été fait, nous serons dans la position d'un homme regardant d'en bas le dessous d'une immense tapisserie élaborée en cours de tissage. Pour nous, le tout n'est qu'un mélange confus de couleurs variées, de bouts effilochés, sans ordre ni beauté, et nous sommes incapables de concevoir ce que tout ce vacarme de machines peut bien faire ; mais lorsque, grâce à notre connaissance du côté caché de la nature, nous sommes capables de regarder d'en haut, le motif commence à se dévoiler sous nos yeux, et le chaos apparent se révèle être un progrès ordonné.

On peut obtenir une analogie plus frappante en imaginant la vision de la vie qui s'offrirait à un minuscule microbe emporté par un torrent irrésistible, tel celui qui se précipite dans les gorges du Niagara. Bouillonnant, moussant, tourbillonnant, la force de ce courant est si formidable que son centre se trouve à plusieurs mètres au-dessus de ses bords. Le microbe à la surface d'un tel torrent doit être projeté çà et là au milieu de l'écume, parfois lancé haut dans les airs, parfois entraîné en arrière dans un tourbillon, incapable de voir les berges entre lesquelles il passe, tous ses sens occupés à lutter frénétiquement pour rester à flot. Pour lui, cette lutte et ce stress constituent tout le monde qu'il connaît ; comment pourrait-il savoir où va le courant ?

Mais l'homme qui se tient sur la rive et observe tout cela peut voir que tout ce tumulte déroutant n'est que superficiel et que le seul fait qui importe vraiment est le mouvement constant de ces millions de tonnes d'eau vers la mer. Si nous supposons en outre que le microbe a une certaine idée du progrès et qu'il l'identifie au mouvement vers l'avant, il pourrait bien être consterné lorsqu'il se retrouve projeté sur le côté ou entraîné vers l'arrière par un tourbillon, alors que le spectateur peut voir que ce mouvement apparent vers l'arrière n'est qu'une illusion, puisque même les petits tourbillons sont emportés avec le reste. Il n'est pas exagéré de dire que la connaissance du microbe qui se débat dans le courant est à celle de l'homme qui le regarde d'en haut ce que la compréhension de la vie qu'a l'homme dans le monde est à celle de celui qui en connaît le côté caché.

La meilleure de toutes, bien que moins facile à suivre en raison de l'effort d'imagination qu'elle requiert, est la parabole que nous propose M. Hinton dans ses Scientific Romances. Pour les besoins de son argumentation, M. Hinton imagine la construction d'un grand cadre vertical en bois, sur lequel sont tendus de haut en bas une multitude de fils à tous les angles possibles. Si l'on insère ensuite une feuille de papier horizontalement dans le cadre de manière à ce que ces fils la traversent, il est évident que chaque fil fera un petit trou dans le papier. Si l'on déplace ensuite lentement le cadre vers le haut, mais que l'on maintient le papier immobile, divers effets se produiront. Lorsqu'un fil est perpendiculaire, il glissera sans difficulté à travers son trou, mais lorsqu'un fil est fixé à un angle, il fera une entaille dans le papier lorsque le cadre se déplacera.

Supposons qu'au lieu d'une feuille de papier, nous ayons une fine feuille de cire, et que la cire soit suffisamment visqueuse pour se refermer derrière le fil en mouvement. Alors, au lieu d'un certain nombre de fentes, nous aurons un certain nombre de trous mobiles, et pour un œil qui ne peut pas voir les fils qui les provoquent, le mouvement de ces trous apparaîtra nécessairement irrégulier et inexplicable. Certains se rapprocheront les uns des autres, d'autres s'éloigneront ; divers motifs et combinaisons se formeront et se dissoudront, tout dépendra de la disposition des fils invisibles. Maintenant, dans un élan d'imagination encore plus audacieux, ne pensez pas aux trous, mais aux minuscules sections de fil qui les remplissent pour l'instant, et imaginez ces sections comme des atomes conscients. Ils se considèrent comme des entités distinctes, ils se trouvent en train de se déplacer sans leur propre volonté dans ce qui semble être un labyrinthe de confusion inextricable, et cette danse déroutante est la vie telle qu'ils la connaissent. Pourtant, toute cette complexité apparente et ce mouvement sans but ne sont en fait qu'une illusion causée par la limitation de la conscience de ces atomes, car un seul mouvement extrêmement simple se produit réellement : le mouvement ascendant régulier de l'ensemble du cadre. Mais l'atome ne peut jamais comprendre cela tant qu'il ne réalise pas qu'il n'est pas un fragment séparé, mais une partie d'un fil.

Ces choses sont une allégorie, et une très belle allégorie, car les fils sont nous-mêmes, notre véritable moi, notre âme, et les atomes nous représentent dans cette vie terrestre. Tant que nous limitons notre conscience à l'atome et que nous ne considérons la vie que de ce point de vue terrestre, nous ne pouvons jamais comprendre ce qui se passe dans le monde. Mais si nous élevons notre conscience au point de vue de l'âme, dont la vie corporelle n'est qu'une infime partie et une expression temporaire, nous verrons alors qu'il y a une splendide simplicité derrière toute la complexité, une unité derrière toute la diversité. La complexité et la diversité sont des illusions produites par nos limites ; la simplicité et l'unité sont réelles.

Le monde dans lequel nous vivons a un côté caché, car la conception qu'en a l'homme ordinaire dans la rue est tout à fait imparfaite à trois égards bien distincts. Premièrement, il a une extension à son propre niveau qu'il est actuellement tout à fait incapable d'apprécier ; deuxièmement, il a un côté supérieur qui est trop raffiné pour ses perceptions peu développées ; troisièmement, il a un sens et un but dont il n'a généralement pas la moindre idée. Dire que nous ne voyons pas l'ensemble de notre monde est une affirmation bien trop faible ; ce que nous voyons n'en est qu'une partie absolument insignifiante, aussi belle soit-elle. Et tout comme l'extension supplémentaire est infinie par rapport à notre idée de l'espace et ne peut être exprimée en ses termes, la portée et la splendeur de l'ensemble sont infiniment plus grandes que toute conception que l'on puisse en avoir ici, et elles ne peuvent être exprimées en termes de cette partie du monde que nous connaissons.

LA QUATRIÈME DIMENSION

L'extension évoquée dans la première partie a souvent été appelée la quatrième dimension. De nombreux auteurs se sont moqués de cette notion et ont nié son existence, mais il n'en reste pas moins que notre monde physique est en réalité un monde à plusieurs dimensions, et que chaque objet qui s'y trouve a une extension, aussi infime soit-elle, dans une direction qui nous est inconcevable à notre stade actuel d'évolution mentale. Lorsque nous développons nos sens astraux, nous entrons en contact beaucoup plus direct avec cette extension, de sorte que notre esprit est plus ou moins contraint de la reconnaître, et les plus intelligents en viennent progressivement à la comprendre ; mais il y a ceux qui sont moins développés intellectuellement et qui, même après la mort et dans le monde astral, s'accrochent désespérément à leurs limites habituelles et adoptent les hypothèses les plus extraordinaires et les plus irrationnelles pour éviter d'admettre l'existence de la vie supérieure qu'ils redoutent tant.

Comme le moyen le plus facile pour la plupart des gens d'arriver à la réalisation de la quatrième dimension de l'espace est de développer en eux-mêmes le pouvoir de la vision astrale, beaucoup en sont venus à supposer que la quatrième dimension est un apanage exclusif du monde astral. Une petite réflexion montre que cela ne peut être le cas. Fondamentalement, il n'existe qu'un seul type de matière dans l'univers, bien que nous l'appelions physique, astrale ou mentale selon son degré de subdivision et la rapidité de sa vibration. Par conséquent, les dimensions de l'espace, si elles existent, existent indépendamment de la matière qui s'y trouve ; et que cet espace ait trois dimensions, quatre ou plus, toute la matière qui s'y trouve existe sous ces conditions, que nous soyons capables de les apprécier ou non.

Il nous sera peut-être un peu plus facile de comprendre cette question si nous réalisons que ce que nous appelons l'espace est une limitation de la conscience, et qu'il existe un niveau supérieur où une conscience suffisamment développée en est entièrement libérée. Nous pouvons doter cette conscience supérieure du pouvoir de s'exprimer dans un nombre illimité de directions, puis supposer que chaque descente dans un monde matériel plus dense lui impose une limitation supplémentaire et bloque la perception d'une de ces directions. Nous pouvons supposer qu'au moment où la conscience est descendue jusqu'au monde mental, il ne lui reste plus que cinq de ces directions ; que lorsqu'elle descend ou se déplace à nouveau vers l'extérieur jusqu'au niveau astral, elle perd encore un de ses pouvoirs et se trouve ainsi limitée à la conception de quatre dimensions ; puis que la descente ou le mouvement vers l'extérieur qui l'amène dans le monde physique lui enlève la possibilité de saisir même cette quatrième dimension, et que nous nous retrouvons ainsi confinés aux trois dimensions qui nous sont familières.

Vu sous cet angle, il est clair que les conditions de l'univers sont restées inchangées, même si notre capacité à les apprécier a changé ; ainsi, même s'il est vrai que lorsque notre conscience fonctionne à travers la matière astrale, nous sommes capables d'apprécier une quatrième dimension qui nous est normalement cachée lorsque nous fonctionnons à travers le cerveau physique, nous ne devons pas pour autant commettre l'erreur de penser que la quatrième dimension appartient uniquement au monde astral et que la matière physique existe d'une manière ou d'une autre dans un espace différent de l'espace astral ou mental. Une telle suggestion est injustifiée par le fait qu'il est possible pour un homme utilisant son cerveau physique d'atteindre, par la pratique, le pouvoir de comprendre certaines des formes quadridimensionnelles.

Je ne souhaite pas ici aborder de manière exhaustive ce sujet fascinant ; ceux qui souhaitent l'approfondir devraient se plonger dans les ouvrages de M. C. H. Hinton, Scientific Romances et The Fourth Dimension, le premier pour toutes les possibilités intéressantes liées à cette étude, et le second pour les moyens par lesquels l'esprit peut percevoir la quatrième dimension comme une réalité. Pour nos besoins actuels, il suffit d'indiquer qu'il existe ici un aspect ou une extension de notre monde qui, bien que totalement inconnu de la grande majorité des hommes, doit être étudié et pris en considération par ceux qui souhaitent comprendre la vie dans son ensemble plutôt qu'un minuscule fragment de celle-ci.

LE MONDE SUPÉRIEUR

Il existe un côté caché de notre monde physique dans un second sens, plus élevé, qui est bien connu de tous les étudiants en théosophie, car de nombreuses conférences ont été données et de nombreux livres ont été écrits dans le but de décrire les mondes astral et mental - le royaume invisible qui interpénètre celui que nous connaissons tous et qui en constitue de loin la partie la plus importante. De nombreuses informations sur cet aspect supérieur de notre monde ont été fournies dans les cinquième et sixième manuels théosophiques, ainsi que dans mon propre livre intitulé The Other Side of Death (L'autre côté de la mort) ; je me contenterai donc ici de faire une brève déclaration générale à l'intention des lecteurs qui n'ont pas encore lu ces ouvrages.

Les physiciens modernes nous disent que la matière est imprégnée d'éther, une substance hypothétique à laquelle ils attribuent de nombreuses qualités apparemment contradictoires. L'occultiste sait qu'il existe de nombreuses variétés de cette matière imprégnante plus fine, et que certaines des qualités qui lui sont attribuées par les scientifiques ne lui appartiennent pas du tout, mais appartiennent à la substance primordiale dont elle est la négation. Je ne souhaite pas ici m'écarter de l'objet de ce livre pour faire une longue dissertation sur les qualités de l'éther ; ceux qui souhaitent étudier ce sujet peuvent se reporter au livre sur la chimie occulte, p. 93. Il suffit ici de dire que le véritable éther de l'espace existe, comme l'ont supposé les scientifiques, et qu'il possède la plupart des curieuses qualités contradictoires qui lui sont attribuées. Ce n'est toutefois pas de cet éther lui-même, mais de la matière constituée des bulles qu'il contient, que sont constitués les mondes intérieurs de matière plus fine dont nous venons de parler. Ce qui nous intéresse pour l'instant, c'est le fait que toute la matière visible pour nous est imprégnée non seulement d'éther, mais aussi de divers types de matière plus fine, et qu'il existe de nombreux degrés de cette matière plus fine.

Les étudiants en occultisme ont donné le nom de matière astrale au type le plus proche du monde physique ; le type immédiatement supérieur a été appelé mental, car c'est à partir de sa texture que se construit le mécanisme de la conscience communément appelé l'esprit chez l'homme ; et il existe d'autres types encore plus fins, qui ne nous intéressent pas pour l'instant. Chaque partie de l'espace avec laquelle nous avons affaire doit être considérée comme contenant tous ces différents types de matière. C'est pratiquement un postulat scientifique que même dans les formes les plus denses de la matière, aucune particule ne touche jamais une autre particule, mais chacune flotte seule dans son champ d'éther, comme un soleil dans l'espace. De la même manière, chaque particule de l'éther physique flotte dans une mer de matière astrale, et chaque particule astrale flotte à son tour dans un océan mental ; de sorte que tous ces mondes supplémentaires n'ont pas besoin de plus d'espace que ce fragment que nous connaissons, car en vérité, ils font tous partie d'un seul et même monde.

L'homme possède en lui-même la matière de ces grades plus fins, et en apprenant à y concentrer sa conscience, au lieu de la concentrer uniquement dans son cerveau physique, il peut prendre conscience de ces parties intérieures et supérieures du monde, et acquérir de nombreuses connaissances d'un intérêt et d'une valeur profonds. La nature de ce monde invisible, ses paysages, ses habitants, ses possibilités, sont décrits dans les ouvrages mentionnés ci-dessus. C'est l'existence de ces royaumes supérieurs de la nature qui rend l'occultisme possible ; et rares sont les domaines de la vie dans lesquels leur influence ne doit pas être prise en compte. Du berceau à la tombe, nous sommes en relation étroite avec eux pendant ce que nous appelons notre vie éveillée ; pendant le sommeil et après, nous sommes encore plus intimement liés à eux, car notre existence s'y limite alors presque entièrement.

Le plus grand des nombreux changements fondamentaux qui sont inévitables pour l'homme qui étudie les faits de la vie est peut-être celui qui se produit dans son attitude envers la mort. Cette question a été traitée en détail ailleurs ; je me contenterai ici de dire que la connaissance de la vérité sur la mort la dépouille de toute sa terreur et d'une grande partie de sa tristesse, et nous permet de la voir dans sa juste proportion et de comprendre sa place dans le schéma de notre évolution. Il est tout à fait possible d'apprendre à connaître toutes ces choses au lieu d'accepter aveuglément des croyances de seconde main, comme le font la plupart des gens ; et la connaissance est synonyme de pouvoir, de sécurité et de bonheur.

LE BUT DE LA VIE

Le troisième aspect de notre monde qui est caché à la majorité est le plan et le but de l'existence. La plupart des hommes semblent traverser la vie sans but discernable, si ce n'est peut-être la lutte purement physique pour gagner de l'argent ou atteindre le pouvoir, car ils pensent vaguement que ces choses leur apporteront le bonheur. Ils n'ont aucune théorie précise sur la raison de leur présence ici, ni aucune certitude quant à l'avenir qui les attend. Ils n'ont même pas réalisé qu'ils sont des âmes et non des corps, et qu'à ce titre, leur développement fait partie d'un vaste plan d'évolution cosmique.

Une fois que cette vérité suprême s'est imposée à l'horizon d'un homme, il subit ce changement que la religion occidentale appelle la conversion - un beau mot qui a malheureusement été dégradé par des associations inappropriées, car il a souvent été utilisé pour désigner rien de plus qu'une crise émotionnelle induite de manière hypnotique par les vagues déferlantes de sentiments exaltés irradiés par une foule à moitié folle. Sa véritable signification est exactement celle que son étymologie implique, « se tourner vers ». Avant cela, l'homme, inconscient du formidable courant de l'évolution, lutta contre lui sous l'illusion de l'égoïsme ; mais dès l'instant où la magnificence du Plan Divin s'impose à sa vue étonnée, il n'a d'autre possibilité que de consacrer toute son énergie à promouvoir son accomplissement, à « se tourner et aller ensemble » avec ce splendide courant d'amour et de sagesse de Dieu.

Son seul objectif est alors de se qualifier pour aider le monde, et toutes ses pensées et actions sont orientées vers ce but. Il peut oublier cela un instant sous le poids de la tentation, mais cet oubli ne peut être que temporaire ; c'est là le sens du dogme ecclésiastique selon lequel les élus ne peuvent finalement jamais échouer. Il a acquis la capacité de discernement, l'ouverture des portes de l'esprit, pour reprendre les termes employés pour désigner ce changement dans les anciennes religions ; il sait désormais ce qui est réel et ce qui ne l'est pas, ce qui vaut la peine d'être acquis et ce qui n'a aucune valeur. Il vit comme une âme immortelle qui est une étincelle du feu divin, au lieu de vivre comme l'une des bêtes qui périssent - pour reprendre une expression biblique qui est toutefois tout à fait incorrecte, dans la mesure où les bêtes ne périssent pas, sauf dans le sens où elles sont réabsorbées dans leur âme collective.

Il est tout à fait vrai que cet homme a découvert un aspect de la vie qui lui était auparavant caché. Il serait même plus juste de dire que c'est maintenant, pour la première fois, qu'il a vraiment commencé à vivre, alors qu'auparavant, il ne faisait que mener une existence inefficace.




Deuxième section. Comment nous sommes influencés




3. Par les planètes

RADIATIONS

La première chose que nous devons comprendre, c'est que tout rayonne une influence sur son environnement, et que cet environnement lui rend la pareille en lui renvoyant une influence en retour. Littéralement tout – le soleil, la lune, les étoiles, les anges, les hommes, les animaux, les arbres, les rochers – tout émet un flux incessant de vibrations, chacune ayant son type caractéristique ; non seulement dans le monde physique, mais aussi dans d'autres mondes plus subtils. Nos sens physiques ne peuvent apprécier qu'un nombre limité de ces radiations. Nous ressentons facilement la chaleur émise par le soleil ou par un feu, mais nous ne sommes généralement pas conscients du fait que nous-mêmes rayonnons constamment de la chaleur ; pourtant, si nous tendons la main vers un radiomètre, cet instrument délicat réagira à la chaleur transmise par cette main, même à une distance de plusieurs mètres, et commencera à tourner. Nous disons qu'une rose a un parfum et qu'une marguerite n'en a pas ; pourtant, la marguerite émet autant de particules que la rose, mais dans un cas, elles sont perceptibles par nos sens, et dans l'autre, elles ne le sont pas.

Depuis les temps les plus reculés, les hommes ont cru que le soleil, la lune, les planètes et les étoiles exerçaient une certaine influence sur la vie humaine. De nos jours, la plupart des gens se contentent de rire d'une telle croyance, sans rien en savoir ; pourtant, quiconque prendra la peine d'étudier l'astrologie avec soin et impartialité découvrira beaucoup de choses qui ne peuvent être écartées à la légère. Il rencontrera sans doute de nombreuses erreurs, dont certaines assez ridicules, mais il trouvera également une proportion de résultats exacts bien trop importante pour être raisonnablement attribuée à la coïncidence. Ses recherches le convaincront qu'il existe incontestablement un fondement aux affirmations des astrologues, tout en lui faisant remarquer que leurs systèmes sont encore loin d'être parfaits.

Lorsque nous pensons à l'énorme distance qui nous sépare même de la planète la plus proche, il est immédiatement évident que nous devons rejeter l'idée qu'elles puissent exercer sur nous une action physique digne d'intérêt ; de plus, s'il y avait une telle action, il semblerait que sa force dépende moins de la position de la planète dans le ciel que de sa proximité avec la Terre, un facteur qui n'est généralement pas pris en compte par les astrologues. Plus nous réfléchissons à la question, moins il semble rationnel ou possible de supposer que les planètes puissent affecter la Terre ou ses habitants de manière appréciable ; pourtant, il n'en reste pas moins qu'une théorie fondée sur cette impossibilité apparente s'avère souvent exacte. Peut-être l'explication se trouve-t-elle dans le fait que, tout comme le mouvement des aiguilles d'une horloge indique le passage du temps sans le provoquer, les mouvements des planètes indiquent la prévalence de certaines influences sans en être responsables. Voyons ce que l'étude occulte nous apprend sur ce sujet quelque peu déroutant.

LA DIVINITÉ DU SYSTÈME SOLAIRE

Les étudiants en occultisme considèrent l'ensemble du système solaire, dans toute sa vaste complexité, comme une manifestation partielle d'un grand Être vivant, et toutes ses parties comme exprimant des aspects de Lui. De nombreux noms lui ont été donnés ; dans notre littérature théosophique, il a souvent été décrit sous le titre gnostique de Logos - la Parole qui était au commencement avec Dieu, et qui était Dieu ; mais aujourd'hui, nous parlons généralement de lui comme de la Divinité solaire. Tous les constituants physiques du système solaire - le soleil avec sa merveilleuse couronne, toutes les planètes avec leurs satellites, leurs océans, leurs atmosphères et les divers éthers qui les entourent - tous ces éléments constituent collectivement Son corps physique, Son expression dans le domaine physique.

De la même manière, les mondes astraux collectifs – non seulement les mondes astraux appartenant à chacune des planètes physiques, mais aussi les planètes purement astrales de toutes les chaînes du système (telles que, par exemple, les planètes B et F de notre chaîne) – constituent son corps astral, et les mondes collectifs du domaine mental sont son corps mental – le véhicule à travers lequel il se manifeste à ce niveau particulier. Chaque atome de chaque monde est un centre à travers lequel Il est conscient, de sorte qu'il est non seulement vrai que Dieu est omniprésent, mais aussi que tout ce qui est est Dieu.

Nous voyons ainsi que l'ancienne conception panthéiste était tout à fait vraie, mais qu'elle n'est qu'une partie de la vérité, car si toute la nature dans tous ses mondes n'est rien d'autre que Son vêtement, Lui-même existe en dehors et au-dessus de tout cela dans une vie prodigieuse dont nous ne pouvons rien savoir - une vie parmi d'autres Souverains d'autres systèmes. Tout comme nos vies sont littéralement vécues en Lui et font en vérité partie de la Sienne, Sa vie et celle des divinités solaires d'innombrables autres systèmes font partie d'une vie encore plus grande, celle de la divinité de l'univers visible ; et s'il existe dans les profondeurs de l'espace d'autres univers invisibles pour nous, toutes leurs divinités doivent à leur tour faire partie d'une grande conscience unique qui englobe le tout.

DIFFÉRENTS TYPES DE MATIÈRE

Dans ces « corps » de la Déité Solaire, à leurs différents niveaux, il existe certaines classes ou types de matière différents, qui sont répartis de manière assez égale dans tout le système. Je ne parle pas ici de notre division habituelle des mondes et de leurs sous-sections - une division qui est faite en fonction de la densité de la matière, de sorte que dans le monde physique, par exemple, nous avons les conditions solides, liquides, gazeuses, éthériques, supra-éthériques, subatomiques et atomiques de la matière - toutes physiques, mais différant en densité. Les types dont je parle constituent une série de divisions transversales totalement distinctes, chacune contenant la matière dans tous ses différents états, de sorte que si nous désignons les différents types par des chiffres, nous trouverons la matière solide, liquide et gazeuse du premier type, la matière solide, liquide et gazeuse du deuxième type, et ainsi de suite.

Ces types de matière sont aussi intimement mêlés que les constituants de notre atmosphère. Imaginez une pièce remplie d'air ; toute vibration nette communiquée à l'air, comme un son par exemple, serait perceptible dans chaque partie de la pièce. Supposons qu'il soit possible de produire une sorte d'ondulation qui n'affecterait que l'oxygène sans perturber l'azote, cette ondulation serait tout de même ressentie dans chaque partie de la pièce. Si nous admettons, un instant, que la proportion d'oxygène puisse être plus importante dans une partie de la pièce que dans une autre, alors l'oscillation, bien que perceptible partout, serait plus forte dans cette partie. Tout comme l'air d'une pièce est composé (principalement) d'oxygène et d'azote, la matière du système solaire est composée de ces différents types ; et tout comme une onde (si une telle chose pouvait exister) qui n'affecterait que l'oxygène ou que l'azote serait néanmoins ressentie dans toutes les parties de la pièce, un mouvement ou une modification qui n'affecte qu'un seul de ces types produit un effet dans tout le système solaire, même s'il peut être plus fort dans une partie que dans une autre.

Cette affirmation est vraie pour tous les mondes, mais par souci de clarté, limitons pour l'instant notre réflexion à un seul monde. Cette idée est peut-être plus facile à comprendre en ce qui concerne l'astral. Il a souvent été expliqué que dans le corps astral de l'homme, on trouve de la matière appartenant à chacune des sous-sections astrales, et que la proportion entre les types plus denses et les types plus fins montre dans quelle mesure ce corps est capable de répondre à des désirs grossiers ou raffinés, et est donc dans une certaine mesure une indication du degré d'évolution de l'homme. De même, dans chaque corps astral, il existe une matière de chacun de ces types, et dans ce cas, la proportion entre eux montrera la disposition de l'homme - s'il est dévotionnel ou philosophique, artistique ou scientifique, pragmatique ou mystique.

LES CENTRES VIVANTS

Chacun de ces types de matière dans le corps astral de la Déité solaire est dans une certaine mesure un véhicule distinct, et peut être considéré comme le corps astral d'une Déité ou d'un Ministre subsidiaire, qui est en même temps un aspect de la Déité du système, une sorte de ganglion ou de centre de force en Lui. En effet, si ces types diffèrent entre eux, c'est parce que la matière qui les compose est à l'origine issue de ces différents Centres vivants, et la matière de chaque type est toujours le véhicule et l'expression particuliers de la divinité subsidiaire par laquelle elle est venue, de sorte que la moindre pensée, le moindre mouvement ou la moindre altération de quelque nature que ce soit en Lui se reflète instantanément d'une manière ou d'une autre dans toute la matière du type correspondant. Naturellement, chaque type de matière a ses propres affinités spéciales et est capable de vibrer sous des influences qui ne provoquent probablement aucune réponse de la part des autres types.

Comme chaque homme possède en lui-même de la matière de tous ces types, il est évident que toute modification ou action de l'un de ces grands Centres vivants doit, dans une certaine mesure, affecter tous les êtres du système. La mesure dans laquelle une personne particulière est ainsi affectée dépend de la proportion du type de matière sur lequel agit l'action et qu'elle possède dans son corps astral. Par conséquent, nous trouvons différents types d'hommes en fonction de la matière, et en raison de leur constitution, de la composition même de leur corps astral, certains d'entre eux sont plus sensibles à une influence, d'autres à une autre.

Il existe sept types, et les astrologues leur ont souvent donné les noms de certaines planètes. Chaque type est divisé en sept sous-types, car chaque « planète » peut être pratiquement sans influence, ou être affectée de manière prédominante par l'une des six autres. En plus des quarante-neuf sous-types définis ainsi obtenus, il existe un nombre infini de permutations et de combinaisons d'influences possibles, souvent si compliquées qu'il n'est pas facile de les suivre. Néanmoins, cela nous donne un certain système de classification, selon lequel nous pouvons classer non seulement les êtres humains, mais aussi les règnes animal, végétal et minéral, ainsi que l'essence élémentaire qui les précède dans l'évolution.

Tout dans le système solaire appartient à l'un ou l'autre de ces sept grands courants, car tout est issu de l'un ou l'autre de ces grands centres de force, auxquels il appartient donc par essence, bien qu'il soit inévitablement influencé plus ou moins par les autres également. Cela confère à chaque homme, chaque animal, chaque plante, chaque minéral une certaine caractéristique fondamentale qui ne change jamais, parfois symbolisée par sa note, sa couleur ou son rayon.

Cette caractéristique est permanente non seulement pendant une période de la chaîne, mais aussi pendant tout le schéma planétaire, de sorte que la vie qui se manifeste à travers l'essence élémentaire de type A animera successivement, au cours de son évolution, les minéraux, les plantes et les animaux de type A ; et lorsque son âme de groupe se divisera en unités et recevra le Troisième Déversement, les êtres humains qui seront le résultat de son évolution seront des hommes de type A et aucun autre, et dans des conditions normales, ils continueront ainsi tout au long de leur développement jusqu'à ce qu'ils deviennent des Adeptes de type A.

Au début de nos études théosophiques, nous avions l'impression que ce plan était mené à bien de manière cohérente jusqu'à la fin, et que ces Adeptes rejoignaient la Déité Solaire par l'intermédiaire de la même Déité subsidiaire ou du même Ministre par lequel ils étaient initialement venus. Des recherches plus approfondies montrent que cette idée doit être modifiée. Nous constatons que des groupes d'egos de types très différents s'unissent pour atteindre un objectif commun.

Par exemple, dans les recherches liées principalement à la vie d'Alcyone, il a été découvert que certains groupes d'egos tournaient autour des différents Maîtres et se rapprochaient de plus en plus d'eux au fil du temps. Un par un, à mesure qu'ils s'y prêtaient, ces egos atteignaient le stade où ils étaient acceptés comme élèves ou apprentis par l'un ou l'autre des Maîtres. Devenir véritablement l'élève d'un Maître signifie entrer en relation avec Lui, dont l'intimité dépasse de loin tout lien que nous connaissons sur terre. Cela signifie un degré d'union avec Lui que les mots ne peuvent exprimer pleinement, bien que, dans le même temps, l'élève conserve absolument son individualité et son initiative propres.

De cette manière, chaque Maître devient le centre de ce que l'on peut véritablement décrire comme un grand organisme, puisque ses disciples sont véritablement des membres de Lui. Lorsque nous réalisons qu'Il est Lui-même, de la même manière, un membre d'un Maître encore plus grand, nous arrivons à la conception d'un organisme puissant qui est, dans un sens très réel, un, bien qu'il soit constitué de milliers d'egos parfaitement distincts.

Un tel organisme est l'Homme Céleste qui émerge à la suite de l'évolution de chaque grande race-racine. En Lui, comme en un homme terrestre, se trouvent sept grands centres, dont chacun est un puissant Adepte ; et le Manu et le Bodhisattva occupent dans ce grand organisme la place des centres du cerveau et du cœur respectivement. Autour d'eux - et pourtant pas autour d'eux, mais en eux et faisant partie d'eux, bien que nous soyons si pleinement et si glorieusement nous-mêmes - nous serons, nous, leurs serviteurs ; et cette grande figure dans sa totalité représente la fleur de cette race particulière, et inclut tous ceux qui ont atteint l'Adeptat à travers elle. Chaque race-racine est ainsi représentée à sa fin par l'un de ces Hommes Célestes ; et eux, ces splendides totalités, deviendront, comme prochaine étape de leur évolution, eux-mêmes ministres d'une future divinité solaire. Pourtant, chacun d'eux contient en lui-même des hommes de tous les types possibles, de sorte que chacun de ces futurs ministres est en vérité le représentant non pas d'une seule lignée, mais de toutes les lignées.

Quand on le regarde d'un niveau suffisamment élevé, on voit que tout le système solaire est constitué de ces grands Centres vivants ou Ministres, et des types de matière à travers lesquels chacun s'exprime. Permettez-moi de répéter ici, pour plus de clarté, ce que j'ai écrit il y a quelque temps à ce sujet dans La Vie Intérieure, vol. i, page 217 :

Chacun de ces grands Centres vivants a une sorte de changement ou de mouvement périodique ordonné qui lui est propre, correspondant peut-être, à un niveau infiniment plus élevé, au battement régulier du cœur humain ou à l'inspiration et à l'expiration du souffle. Certains de ces changements périodiques sont plus rapides que d'autres, de sorte qu'une série complexe d'effets est produite ; et il a été observé que les mouvements des planètes physiques dans leur relation les unes avec les autres fournissent un indice sur le fonctionnement de ces influences à un moment donné. Chacun de ces Centres a son emplacement spécial ou son foyer principal dans le corps du soleil, et un foyer secondaire extérieur qui est toujours marqué par la position d'une planète.

La relation exacte peut difficilement être clarifiée dans notre phraséologie tridimensionnelle ; mais nous pouvons peut-être dire que chaque Centre a un champ d'influence pratiquement coextensif à un système solaire ; que si l'on pouvait prendre une section de ce champ, on constaterait qu'il est elliptique ; et que l'un des foyers de chaque ellipse serait toujours le soleil, et l'autre serait la planète spéciale gouvernée par ce Ministre. Il est probable que, lors de la condensation progressive de la nébuleuse incandescente originelle à partir de laquelle le système s'est formé, l'emplacement des planètes a été déterminé par la formation de tourbillons au niveau de ces foyers mineurs, qui sont des points auxiliaires de distribution de ces influences, des ganglions, en quelque sorte, dans le système solaire.

Il faut bien sûr comprendre que nous ne faisons pas ici référence à la curieuse théorie astrologique qui considère le soleil lui-même comme une planète, mais aux planètes réelles qui tournent autour de lui.

LEUR INFLUENCE

Les influences appartenant à ces grands types diffèrent largement en qualité, et cette différence se manifeste notamment dans leur action sur l'essence élémentaire vivante à la fois dans l'homme et autour de lui. Il faut toujours se rappeler que cette domination s'exerce dans tous les mondes, et pas seulement dans le monde astral, même si nous nous limitons à celui-ci pour des raisons de simplicité. Ces agents mystérieux peuvent avoir, et doivent même avoir, d'autres lignes d'action plus importantes qui nous sont actuellement inconnues ; mais ce qui s'impose au moins à l'observateur, c'est que chaque Centre produit son propre effet particulier sur les multiples variétés d'essence élémentaire.

On constatera, par exemple, que l'un stimule grandement l'activité et la vitalité des types d'essence qui appartiennent spécialement au Centre par lequel il passe, tout en contrôlant et en freinant apparemment les autres ; on verra qu'un autre type exerce une forte influence sur un ensemble d'essences tout à fait différent qui appartient à son Centre, sans apparemment affecter le moins du monde l'ensemble précédent. Il existe toutes sortes de combinaisons et de permutations de ces pouvoirs mystiques, l'action de l'un d'entre eux étant dans certains cas grandement intensifiée et dans d'autres presque neutralisée par la présence d'un autre.

Comme cette essence élémentaire est très active dans les corps astral et mental de l'homme, il est clair que toute excitation inhabituelle de l'une de ces classes d'essence - toute augmentation soudaine de son activité - doit sans aucun doute affecter dans une certaine mesure soit ses émotions, soit son esprit, soit les deux ; et il est également évident que ces forces agiraient différemment sur différents hommes, en raison de la variété des essences qui entrent dans leur composition.

Ces influences n'existent pas et ne s'exercent pas pour le bien de l'homme ou en référence à lui, pas plus que le vent n'existe pour le bien du navire qu'il aide ou entrave ; elles font partie du jeu des forces cosmiques dont nous ne connaissons pas l'objet, même si nous pouvons, dans une certaine mesure, apprendre à les calculer et à les utiliser. Ces énergies ne sont en elles-mêmes ni plus bonnes ni plus mauvaises que les autres forces de la nature : comme l'électricité ou toute autre grande force naturelle, elles peuvent nous être utiles ou nuisibles, selon l'usage que nous en faisons. Tout comme certaines expériences ont plus de chances de réussir si elles sont entreprises lorsque l'air est fortement chargé d'électricité, tandis que d'autres échoueront très probablement dans de telles conditions, un effort impliquant l'utilisation des pouvoirs de notre nature mentale et émotionnelle atteindra plus ou moins facilement son objectif en fonction des influences qui prédominent au moment où il est entrepris.

LIBERTÉ D'ACTION

Il est de la plus haute importance pour nous de comprendre qu'une telle pression ne peut en aucun cas dominer la volonté de l'homme ; tout ce qu'elle peut faire, dans certains cas, c'est faciliter ou rendre plus difficile l'action de cette volonté dans certaines directions. En aucun cas, un homme ne peut être entraîné par elle dans une ligne de conduite sans son propre consentement, bien qu'elle puisse manifestement l'aider ou l'entraver dans tout effort qu'il entreprend. L'homme vraiment fort n'a guère besoin de se préoccuper des forces qui se trouvent être en ascendant, mais pour les hommes à la volonté plus faible, il peut parfois être utile de savoir à quel moment telle ou telle force peut être appliquée de la manière la plus avantageuse. Ces facteurs peuvent être considérés comme négligeables par l'homme à la volonté de fer ou par l'étudiant en occultisme véritable ; mais comme la plupart des hommes se laissent encore aller à être le jouet impuissant des forces du désir et n'ont pas encore développé quoi que ce soit qui vaille la peine d'être appelé une volonté propre, leur faiblesse permet à ces influences de prendre une importance dans la vie humaine à laquelle elles n'ont intrinsèquement aucun droit.

Par exemple, une certaine forme de pression peut parfois créer une situation dans laquelle toutes les formes d'excitation nerveuse sont considérablement intensifiées, ce qui entraîne un sentiment général d'irritabilité. Cette situation ne peut provoquer de querelle entre des personnes sensées ; mais dans de telles circonstances, les disputes surgissent beaucoup plus facilement que d'habitude, même pour des prétextes insignifiants, et le grand nombre de personnes qui semblent toujours sur le point de perdre leur sang-froid sont susceptibles de perdre tout contrôle d'elles-mêmes à la moindre provocation. Il peut parfois arriver que de telles influences, jouant sur le mécontentement latent d'une jalousie ignorante, l'attisent jusqu'à provoquer une explosion de frénésie populaire qui peut entraîner un désastre à grande échelle.

Même dans un cas comme celui-ci, nous devons nous garder de commettre l'erreur fatale de supposer que cette influence est mauvaise parce que les passions humaines la détournent à des fins néfastes. La force elle-même n'est qu'une vague d'activité émise par l'un des Centres de la Déité, et elle a en soi la nature d'une intensification de certaines vibrations, peut-être nécessaires pour produire un effet cosmique de grande portée. L'activité accrue produite accidentellement par son intermédiaire dans le corps astral d'un homme lui offre l'occasion de tester son pouvoir de gérer ses véhicules ; et qu'il réussisse ou échoue, cela reste une des leçons qui l'aident dans son évolution. Le karma peut plonger un homme dans certains environnements ou le soumettre à certaines influences, mais il ne peut jamais le forcer à commettre un crime, bien qu'il puisse le placer dans une situation qui exige une grande détermination de sa part pour éviter ce crime. Il est donc possible pour un astrologue d'avertir un homme des circonstances dans lesquelles il se trouvera à un moment donné, mais toute prophétie définitive quant à son action dans ces circonstances ne peut être fondée que sur des probabilités - même si nous pouvons facilement reconnaître à quel point ces prophéties deviennent des certitudes dans le cas d'un homme ordinaire dépourvu de volonté. Au vu du mélange extraordinaire de succès et d'échecs qui caractérise les prédictions astrologiques modernes, il semble assez certain que les praticiens de cet art ne connaissent pas parfaitement tous les facteurs nécessaires. Dans les cas où seuls interviennent des facteurs déjà assez bien compris, le succès est au rendez-vous ; mais dans les cas où des facteurs non reconnus entrent en jeu, le résultat est naturellement un échec plus ou moins complet.




4. Par le Soleil

LA CHALEUR DU SOLEIL

Ceux qui s'intéressent à l'astronomie trouveront que le côté occulte de cette science est l'un des domaines d'étude les plus fascinants à notre portée. Il serait évidemment trop obscur et trop technique pour être inclus dans un ouvrage comme celui-ci, qui traite plus directement des phénomènes invisibles qui nous affectent concrètement dans notre vie quotidienne ; mais le lien entre le soleil et cette vie est si intime qu'il est nécessaire d'en dire quelques mots.

Le système solaire tout entier est véritablement le vêtement de sa divinité, mais le soleil est sa véritable épiphanie - ce qui se rapproche le plus, dans le domaine physique, d'une manifestation de Lui, la lentille à travers laquelle Sa puissance brille sur nous.

D'un point de vue purement physique, le soleil est une vaste masse de matière incandescente à des températures presque inconcevables, dans un état d'électrification si intense qu'il dépasse totalement notre expérience. Les astronomes, supposant que sa chaleur était due uniquement à la contraction, calculaient depuis combien de temps il devait exister dans le passé et combien de temps il serait possible pour lui de la maintenir à l'avenir ; et ils se sont trouvés incapables d'admettre plus de quelques centaines de milliers d'années dans un sens ou dans l'autre, tandis que les géologues, d'autre part, affirment que sur cette terre seule, nous avons des preuves de processus s'étendant sur des millions d'années. La découverte du radium a bouleversé les anciennes théories, mais même avec son aide, celles-ci n'ont pas encore atteint la simplicité de l'explication réelle de la difficulté.

On peut imaginer un microbe intelligent vivant dans ou sur un corps humain et discutant de sa température exactement de la même manière. Il pourrait dire qu'il s'agit bien sûr d'un corps qui se refroidit progressivement, et il pourrait calculer avec exactitude qu'en tant d'heures ou de minutes, il doit atteindre une température qui rendrait son existence impossible. S'il vivait assez longtemps, cependant, il constaterait que le corps humain ne se refroidissait pas, contrairement à ce que ses théories prédisaient, et cela lui semblerait sans doute très mystérieux, à moins qu'il ne découvre qu'il n'avait pas affaire à un feu mourant, mais à un être vivant, et que tant que la vie subsistait, la température ne baisserait pas. De la même manière, si nous réalisons que le soleil est la manifestation physique de la divinité solaire, nous verrons que la puissante vie qui se cache derrière lui maintiendra assurément sa température aussi longtemps que nécessaire pour la pleine évolution du système.

LES FEUILLES DE SAULE

Une explication similaire nous offre une solution à certains autres problèmes de la physique solaire. Par exemple, les phénomènes appelés, en raison de leur forme, « feuilles de saule » ou « grains de riz », qui composent pratiquement la photosphère du soleil, ont souvent intrigué les étudiants exotériques par les caractéristiques apparemment inconciliables qu'ils présentent. De par leur position, ils ne peuvent être autre chose que des masses de gaz incandescent à une température extrêmement élevée, et donc d'une grande ténuité ; pourtant, bien qu'ils soient beaucoup plus légers que n'importe quel nuage terrestre, ils ne manquent jamais de conserver leur forme particulière, même s'ils sont violemment ballottés au milieu de tempêtes d'une puissance si formidable qu'elles détruiraient instantanément la Terre elle-même.

Lorsque nous réalisons que derrière chacun de ces objets étranges se cache une vie splendide, que chacun d'entre eux peut être considéré comme le corps physique d'un grand ange, nous comprenons que c'est cette vie qui les maintient ensemble et leur confère leur merveilleuse stabilité. Leur attribuer le terme de « corps physique » peut peut-être nous induire en erreur, car pour nous, la vie physique semble revêtir une importance capitale et occuper une place prépondérante au stade actuel de notre évolution. Madame Blavatsky nous a dit que nous ne pouvons pas vraiment les décrire comme des habitants solaires, car les êtres solaires ne se placent guère dans le champ de vision des télescopes, mais qu'ils sont les réservoirs de l'énergie vitale solaire, participant eux-mêmes à la vie qu'ils répandent.

Disons plutôt que les feuilles de saule sont des manifestations au niveau physique maintenues par les Anges solaires dans un but précis, au prix d'un certain sacrifice ou d'une limitation de leurs activités aux niveaux supérieurs qui constituent leur habitat normal. En nous rappelant que c'est à travers ces feuilles de saule que la lumière, la chaleur et la vitalité du soleil nous parviennent, nous pouvons facilement comprendre que le but de ce sacrifice est d'amener au niveau physique certaines forces qui, autrement, resteraient non manifestées, et que ces grands Anges agissent comme des canaux, des réflecteurs, des spécialistes du pouvoir divin - qu'ils font en fait, aux niveaux cosmiques et pour un système solaire, ce que si nous sommes assez sages pour utiliser nos privilèges, nous pouvons faire nous-mêmes à une échelle microscopique dans notre petit cercle, comme nous le verrons dans un chapitre ultérieur.

VITALITÉ

Nous connaissons tous le sentiment de gaieté et de bien-être que nous procure la lumière du soleil, mais seuls les étudiants en occultisme sont pleinement conscients des raisons de cette sensation. Tout comme le soleil inonde son système de lumière et de chaleur, il y déverse en permanence une autre force encore insoupçonnée par la science moderne, une force à laquelle on a donné le nom de « vitalité ». Cette force rayonne à tous les niveaux et se manifeste dans tous les domaines - physique, émotionnel, mental et autres - mais nous nous intéressons particulièrement, pour l'instant, à son apparition







































EPUB/media/FRANCESE.jpg
La face cachee

COWANLEADEEATFER

VALERILO\MASSTHMIO "D EZANGELIS





